
Marc 3, 31-35 
 

31 La mère et les frères de Jésus arrivent alors ; restant dehors, ils 

envoyèrent quelqu'un pour l'appeler. 
32 Une foule était assise autour de Jésus et on lui dit : « Écoute, ta 

mère, tes frères et tes sœurs sont dehors et ils te cherchent. » 
33 Jésus répondit : « Qui est ma mère et qui sont mes frères ? » 
34 Il regarda les gens assis tout autour de lui et dit : « Voici ma mère 

et mes frères ! 
35 Car celui qui fait la volonté de Dieu, celui-ci est pour moi un frère, 

une sœur et une mère. » 

 

Mes premières pensées vont à Marie, ainsi qu’aux frères. 

Concernant ces derniers, Matthieu cite quelques prénoms dans son 

Évangile. Selon lui Jésus avait comme frères : Jacques, Joseph, 

Simon et Judas. Je me dis, que pour eux et leur mère, cet épisode a dû 

être rude. J’imagine qu’ils n’ont pas vu Jésus depuis un certain 

temps, puisqu’il parcourt le pays en compagnie de ses amis, les 

disciples. Voilà que la famille a appris qu’il se trouvait dans une 

maison des environs. Restés devant la porte, ils font appeler Jésus. Et 

voici qu’il ne répond pas à leur appel et interroge même les personnes 

assemblées : « Qui sont ma mère et mes frères ? ». Pour un peu nous 

pouvons ressentir la déception de Marie et des frères. Quoi ! Ces 

étrangers ont droit à plus d’attention que nous ? Il ne va tout de même 

pas renier sa famille ! 
 

Dur, dur, donc pour les proches de Jésus. Mais, je me pose tout de 

même une question : pourquoi ne sont-ils pas entrés ? S’ils avaient 

vraiment souhaité, plus que tout, voir Jésus, je trouve que ça aurait 

été plus simple d’aller directement à sa rencontre, que d’envoyer un 

messager. J’imagine qu’en entrant, ils auraient, eux aussi pu profiter 

des paroles de Jésus. Ils auraient entendu parler de Dieu. Ça leur 

aurait sans doute fait du bien. Ils auraient pu mieux découvrir quelle 

est l’action de leur frère. Sans oublier, qu’ils ont manqué l’occasion 

de connaître ses amis, les disciples. 

Toutes les hypothèses sont possibles pour expliquer qu’ils ne sont 

pas entrés. Ils n’ont peut-être pas envie d’entendre les paroles de 

Jésus, parce qu’il les a bassinés depuis sa jeunesse avec toutes ces 

histoires de Dieu. Nous nous souvenons qu’à 12 ans, il discutait déjà 

avec des maîtres de la loi dans le temple et que ces derniers étaient 

époustouflés par son intelligence et ses réponses. Autre possibilité : 

La mère, les sœurs et les frères de Jésus restent devant la porte, parce 

qu’ils ont carrément honte des paroles de Jésus ? Je rappelle que le 

Christ était à l’origine d’un certain trouble dans le peuple. Sa manière 

de croire était suspecte pour les autorités juives. Il fréquentait les 

païens, mangeait avec eux à la même table, parlait aux personnes de 

mauvaise vie, etc. On allait jusqu’à l’accuser de blasphème, tellement 

sa foi s’éloignait de la norme. Sa famille ne veut-elle pas être vue en 

public avec lui par peur de représailles ? Mon hypothèse n’est pas si 

farfelue. En effet, il suffit de regarder juste quelques versets avant 

notre texte du jour. Dans cet autre récit, il nous est raconté qu’une 

telle foule se rassemble, que des gens de la parenté de Jésus sortent 

« pour se saisir de lui, car ils disaient : Il a perdu la raison ». Dès lors, 

il est tout à fait plausible de penser, que ses proches voulaient faire 

venir Jésus hors de la maison pour le faire taire. La tranquillité devait 

revenir. Jésus doit arrêter de faire des vagues. 

En résumé, au-delà des spéculations, nous ne saurons peut-être 

jamais, les réelles raisons de l’attitude de la mère et des frères de 

Jésus : simple envie de le voir, peur des autorités ou honte. Quoi qu’il 

en soit, je crois que la pointe du texte se trouve ailleurs. Jésus regarde 

celles et ceux qui sont assis autour de lui et affirme « Voici ma mère 

et mes frères. » Si Jésus a une famille biologique, il a également une 

famille de cœur. 

Cette affirmation du Christ se vérifie dans bien des domaines. On 

peut, par exemple, parler de la grande famille de l’armée. Il y a bien 

entendu la proximité générée à travers la vie dans la caserne, mais il 

s’agit surtout de faire corps dans les difficultés. Les soldats doivent 

pouvoir compter les uns sur les autres, lorsqu’ils sont sur le terrain et 

risquent leur vie. La confiance doit être totale. On pourrait également 



évoquer la famille des motards qui regroupe celles et ceux qui se 

retrouvent autour de la passion des deux roues. Récemment, on m’a 

dit que le passage du jour est particulièrement parlant pour les 

personnes queer, parfois rejetées par leur famille biologique. Elles 

peuvent retrouver une nouvelle famille auprès de celles et ceux qui 

partagent leur façon de voir. Je m'arrête là pour les exemples. La 

relation familiale n’est plus bâtie uniquement sur les liens du sang, 

mais sur des intérêts communs ou sur des valeurs telles l’amitié ou la 

solidarité.  

Dans notre passage, les liens familiaux mis en avant par le Christ 

sont basés sur le rapport que nous entretenons, les uns les autres, avec 

Dieu. Et en même temps, dans sa phrase Jésus ne parle pas 

directement de croire en l’Éternel. Il dit : « Car celui qui fait la 

volonté de Dieu, celui-ci est pour moi un frère, une sœur et une 

mère. » Alors, nous pourrions répondre à Jésus : mais c’est quoi faire 

la volonté de Dieu ? Ce qui me vient en premier à l’esprit, c’est la 

discussion que le Christ a au sujet du plus grand commandement : 

« Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton 

âme, de toute ta pensée et de toute ta force… Tu aimeras ton prochain 

comme toi-même. » Le lien se crée autour de l’amour. 

Dieu ne nous impose pas une longue liste de choses à faire ou à 

ne pas faire. Non, la clé de toute chose est l’amour. L’aimer lui, bien 

entendu et le respecter, mais aussi aimer celles et ceux qui vivent 

avec nous, sur la même planète. La Bible nous fait comprendre : si je 

n’arrive pas à aimer celle ou celui qui est à côté de moi, bien visible, 

comment est-ce que je pourrais aimer Dieu, que je ne vois pas ? 

Toute cette démarche a une conséquence évidente, sur laquelle il faut 

toujours à nouveau insister. Si je fais la volonté de Dieu, je suis frère 

de Jésus. Si ma voisine fait la volonté de Dieu, elle est sœur ou mère 

de Jésus. Si le chrétien en Afrique ou au Moyen Orient, fait la 

volonté de Dieu, il est frère de Jésus. Faut-il le rappeler, si nous 

sommes toutes et tous frères et sœurs de Jésus, nous sommes aussi 

frères et sœurs entre nous, à savoir entre toutes celles et tous ceux qui 

croient en Dieu. 

 

J’aurais envie de dire que la grande différence entre la famille 

biologique et la famille de Jésus est la notion de choix. Nous ne 

choisissons pas notre famille biologique. Nous en faisons partie par 

notre naissance. Par contre, être membre de la famille de Dieu reste 

un choix que nous pouvons confirmer ou remettre en question tout au 

long de notre existence. Avec un tout petit bémol, si je veux rester 

honnête. En effet, je peux décider de faire partie de la famille de 

Jésus, mais je ne peux pas décider qui d’autre est membre de cette 

famille. Je suis lié à tous ceux qui font confiance à Jésus, y compris 

celles et ceux dont la tête ne me revient peut-être pas. Lui aussi ou 

elle aussi est aimé par Dieu. Finalement, j’aime bien cette idée, qu’il 

n’y a pas que le sang qui compte. C’est l’amour qui fait de nous des 

frères, des sœurs, des parents. Vivons avec joie dans cette grande 

famille en développant nos liens les uns avec les autres. 

 


